	CHAPITRE II



            La culture des céréales a été, et restera vraisemblablement pendant long temps la spéculation prédominante de l'agriculture algérienne.  Elle occupe une place importante, en effet, sur une  SAU (surface agricole utile) de 8200.000 ha, la superficie réservée aux céréales s'élève à 6000.000 ha (emblavures et Jachère). Les surfaces emblavées annuellement varient entre 2900.000 et 3000.000 ha (ELIACHI et al., 1998).

L'orge (Hordeum vulgare L.) occupe avec le blé dur (Triticum durum) plus de 80% des superficies emblavée annuellement (BOUZERZOUR et al., 1997), les emblavures sont dispersées en grande partie, et plus des deux tiers, dans les hautes plaines (MAKHLOUF, 1998).

           La culture de l'orge est pratiquée dans des sols mi- lourds elle dispose d'une très bonne capacité d'adaptation. Elle se cultive aussi bien dans des conditions de sécheresse que d'humidité du sol, soit acide ou neutre, au nord comme au sud (ELIACHI et al., 1998). 
           En Algérie la culture de l'orge à un cycle court et une large adaptation toute relative, qui classe cette culture en seconde position après le blé. Elle couvre de grandes étendues dans les pleines intérieures, sur les hauts plateaux et là où la culture des blés n'arrivent pas à donner des rendements acceptables (BOUZERZOUR et al., 1997 in KABOUCHE et al., 2001). 
           Les emblavures de l'orge varient entre 0.6 et 1.1 million hectares, soit 40% des 3.5 millions d'hectares réservés chaque année aux céréales à pailles (MAKHLOUF, 1998). Les rendements restent Faibles et fluctuants d'une année à l'autre à l'image de la production qui varie de 0.23 et 1.8 million de tonnes/ an.

          Les besoins réels du pays, en matière d'orge sont mal cernés probablement à cause de la faible participation de cette espèce dans la consommation humaine et à ses utilisations diverses dans l'alimentation d'un cheptel assez mobile. HAKIMI (1989) affirme qu'un net décalage allant jusqu'à 500.000ha existe entre les superficies emblavées en orge et celle récolté en grain d'autre part.

            En effet la demande pour cette espèce est très élevée,  elle nécessite la recherche de cultivars plus productifs qui valorisent les milieux les plus difficiles et contribuent à l'augmentation de la production.
            Les solutions Agronomiques à ce problème partent surtout sur les itinéraires techniques: irrigation, fertilisation, rotation des cultures et a coté de ces méthodes, qui ont fait leur preuve, les sélectionneurs disposent de voies beaucoup plus récentes faisant appel à des multiplications plus diverses et plus fines.

L'isolement et le transfert de l'ADN et par conséquent le transfert d'un caractère d'un génotype à un autre, Les manipulations de protoplastes, la réalisation de leur fusion et la formation d'hybrides somatiques.

           Les programmes de sélections peuvent s'adresser aux méthodes classique pour venir au bout des problèmes entravant le développement de la céréaliculture mais peuvent opter aussi et en même temps pour les méthodes récentes car il devient urgent de mettre au point une technique efficace et rapide pouvant donner un nouveau souffle à notre production.

Les cultures in vitro sont de plus en plus utilisées et intégré dans les programmes de sélections et d'améliorations. Elles Constituent une nouvelle voie qui s'ouvre dans le domaine de l'amélioration des plantes.
            Notre présent travail a pour objectif de tester le degré d'induction de la callogenèse d'embryons matures et immatures chez six variétés d'orge, ainsi que la régénération des différentes formes dans des milieux avec faible concentration de l'hormone de la croissance 2,4-D.
Les chances de réussites peuvent donner des plantes nouvelles, donc possibilités d'obtenir des variantes. Qui servirant comme matériels de départ dans un programme d'amélioration d'orge.
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